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COMMENT LA GUERRE RUINE ET
DÉTRUIT DES MILLIONS D'OBEISSANTS

SERVITEURS DE L'HUMANITÉ
Il vient de se produire en Iran un ren-

versemenl d© situation que les armées an-
glo-soviéiiques ©xploiteiont au maximum.

Ainsi qu© la radio l'a annonce, on sait
qu'un traile de p aix est en discussion qui
livre tous les points strategiqu.es du haut
plateau de l'Asie centrale aux deux puis-
sances, maritarne et continentale, en guei-
re contre rAllemagne et ses alliés.

La Grande-Bretagne est désormais mai-
tresse do tous les oonfius ©gyptiens et du
passage de la mei Rouge; son empiise in-
contestée s'étend loin en arrière des hin-
terland s de l'Ind e et du golfo persique.

Uno oonférence est prévUe, à Moscou, de-
puis plusieuis semaines, avec les Ang lais.
Elle aura tiai t aux livraisons de matériel
do gueire à l' albe soviéli que. Le chemin
de fer qui va de la Caspienne aux mers
indieimes j-ouera un iòle de premier pian
dans les discussions. C© nouvel achemiue-
raenl doubleia les envois du tianssibéiien .
Du matèrici n 'a pas été promis seulement
par les Britanni ques. Les gros airivages
provioiidront des Etats-Unis . Toutetois, l'in-
dustrie de guerre americani© rencontre de
graves ©ntraves. Une cinquième colonne
est à l'oeuvre sur le sol yankee. Sa tàche
consiste à "dynamitei les fabii ques de mu-
iiiiions et à incendier les navires en par-
tali ce.

La seule aide efficace sur laquelle tes
Russes pourron t compiei seia lo lalentisse-
men l des hostihtés provoque par l'arrivée
de l'hiver. Dans le noid, il y aura sans
aucun doute un anèt presque absolu. En
Ckiaine, c'est beaucoup moins protaabl©.

**i*i

On ne sait pas comment le généial Kei-
teil prévoit la suite de son pian de g-uer-
i© dans l'Est. Il est fort pnobable que les
Allemands pousseront en direction des
puits de Bakou. Ils sont, pour l'instant,
à pied d'oeuvre dans la boucl e du Dniep i
où les Russes ont imité l'esemplo hollan-
dais, en faisant sauter les barrages hy dro-
électri ques de leur puissant Dnieprostroi ' ©t
en inondant l'ava! sur des étendues déme-
surées. Rappelons que l' usine détruite a-
vait été constmite au oours des années
1.930 à 1935. La .masse d'eau accuraulée
derrière le barrage repiésentait 3,000 mil-
lions de m3 et le volume de l'eau uti-
lisable s'élevait à 1,110 millions de mètres
cubes. Cette digue fo imait un Niagaia
soviétique. La puissance nioyenne des ins-
l alla tions étai t de 465,000 chevaux vapeur.
Exploit©© à plein rendement, l'usine de
Dniep rostroi pouvait développer une fol-
co doublé soit 930,000 CV. Dans les an-
nées noimales, elle dévoloppait 2500 mil-
lions de kilowaits-heuie, chiffre qui pas-
teait à 4000 millions pendant les années plu-
vieuses. Ce chiffre représenté la puissan -
ce fon mie par les soixant© grandes entre-
prises électriques de la Suisse. Il a suffi
de quelques charges de dynamite pour
anéan tir ce merveilleux oufillage électri-
que, comparatale, par la force qu'il ap-
portai! aux ateliers des villes, à des mil-
lions et des millions d'esclaves obéissants.

La piume ne se refuse pas à commen-
ter ces spectacles de carnages et do
destruction s sans mesure. Mais elle y prend
fati gue, à cause de leur monotoni© dans
la stupidite. Robert Sédunois

SEMAMES mUSICALES IIITERilATIOìIALES
DE LUCERNE

(De notre en voyé special)

Adolfo Bossi
Avan t la fm des concerts qui arriverà

beaucoup trop tòt , il nous a ©té donne de
goiìlei à la Hofkirche un recital d'orgue
donne par Adolfo Rossi, organisi© du Dò-
me de Milan.

On est organisi© chez les Bossi, en Ita-
lie, corame en Franco chez les Boiraet,
c'esl-à-dii© de per© en fils d©upis des dé-
cades- Lucerne, en 1939, nous avait don-
ne d'apprécier Joseph Boiraet; ceti© an-
née, c'est au tour de Bossi. Son nom ©st
certainement moins eonnu, chez nous en
paiticuliei , comme virtuose de l'orgue, car
les concerts qu 'il donne sont rares, parce
que tout d' abord en Italie la chose est in-
terdite dans les églises. Il ne reste dès
lors que relativement peu de salles possé-
dant un oigue digne de grands Maìtres.
Et puis, son frère Enrico Bossi, composi-
teur et organista mondialement eonnu, é-
tait, jusqu'à sa mort, l'étoile de la famil-
le. La Hofkirche était oomble mercredi
soir, ce qui prouve que l'orgue a tou-
jour s ses fidèles. Les compositeurs les
plus représentatifs étaien t à l'honneu r a-
voc natnrellement Bach doni la fameuse
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10,000 FRANCS DANS UN LIT

Un originai vivant, seul à Schwaend i près
de Sarnen, àgé de 80 ans et vivant clans
la pauvieté, est mort dernièrement. On a
relrouvé dans son lit une fortune de 10,000
francs en or, en aigent et en billets.
»???????????????»?»?????????????¦

et. très cornine « Gavotte » pour violon et
orgue, et B. Galupp i, la « Chaoonne » de
Vitali pour violon et orgue, Nicola Por-
pora, le prelude et l'Aria d© la suite op.
103 pour violon et orgue de Max Roger,
que l'on a surnommé 1© Bach moderne,
deux pièces de son frère Enrico (une so-
nate et un scherzo) et une oeuvre de sa
compositi on . Tout au long de ce copi eux
programme l'on appieda son toucher élé-
gant, sa souplesse et son aisance.

Marianne Isler, jeune mais déjà grande
artiste interpreta avec Adol fo Bossi à l'or-
gue les quelques pièces pour violon, ainsi
que trois mouvemeiits d'une suite de Bach
pou r violon seul.

Pour ouvrir la soirée, l'organiste lucei-
nois Joseph Breitentaach interpreta avec
bonheu r une fantaisie et une fugue de J.
S. Bach. Recital captivant, réussite com-
plète.

(suite eu 2me page)
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EN FINLANDE
Le préskunt R yti , au couis de son voya

go d'inspeclion à travers la Finlande. —
Un soldat déniontie le fonctioiineraent d'
un canon contre avions-

EN RUSSIE
Odessa est le' port le plus important de

la Russie , sur la mei Noire. L'industrie
y est très dévèloppée ef on y fait une glan-
de partie des exportations du tale. La vi l -
lo compte 604,000 habitants. On voit en
haut . à gauche: une école et dos monu-
menta de la ville. En bas, de gaucho à
droite: une des "églises russes typ i quos ,
l'arsenal avec une parile du port et la ca-
thedrale. Au milieu, carte montrant Li si-
tuation d'Odessa entre les deux fleuves :
le Dniesti et le Dniepr. C'est dans cello
partie du pays que se trouvent les princ i-
paux éléments de l'année du maréchal
russe Budjenny.
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L'ART D'UTILISER LES POULES !

Est-c© un© gageure? Le directeur dos
Consei'ves de Saxon entrevoit l' avenir du
verger valaisan sous les vètures chaudes
et doiées d'une nouvelle Calitornie.

Dan s le « Journal de Genève », no Ire
bon confrère Oliatale dépeint les pierriers
el. les plages de la Tene et de Préfarg ier,
où nous avons si •souvent-porte, nos pas,
comme une crique de la mei, comparatale
aux plages de Mooiéa, sous le ciel fcahi-
tien 1 j

Et M. Hermann Gaillard , le distingue
président de Charrat et actif directeur de la
Saivaz, ne nous cache pas, à son tour,,
qu'avec un peu d'application, les hoiticul-
teurs de noti© vallèe splendide pourraient
transformei le pays, à l'heure qu 'ils vou-
diont, en un nouveau ja rdin des Hespéri-
des !

Giace au soleil généraux, que de- tré-
sors nous sommes comblésl Nous allons
souvent loin pour décOuvrir des « ailleurs »
au romanesque inépuisable; la réalité ©st
pourtant là, sous nos yeux, aussi richo de
rève et de bonheuis possibles que les
meilleures pages des Loti et des Cha-
oonrne!

Voici des fleurs, des feuille s et des fruits,
écrivait le poète! Qua nous fallait-il an-
core ?

Nous avions aussi la Legume-Union et
la Fruit-Union. Il ne nous man quait que
la Banque des Légumes !

L'idée ©st partie d'Améri que, mais elle
trouvera sson espace-vital, n'en doutez pas !

Beaucoup de nos fenniers ont des pro-
duits excollents en tous points: -asperges
et fiaises au printemps, pèches, abricots
vers la fin de l'été; des fruits innomtara-
hles et des légumes sans arrèt, dès juin
et juille t- A Saxon, on nious fit admirei
et goùter des oouigettes et des aubieigines
qui eusseut fait pàlir de jalousi© les bra-
ves planteurs mocots du Palyvestre, autre-
ment dit, les piimeuristes d'Hyèies!

Désonnais, ces bonnes choses pourront
ètre conservées et livrées, en toutes saisons
gràce à la Banque des Légumes. Colte
banque a élé fondée uniquement pour met-
tre sur le marche xin million de « cof-
fie-foits du froid », autremeiit dit, des ar-
nioiies fiigoiifi ques!

Il paraìt que les ménagèies améiicai-
Ues achètent ces « fri gos » oomme des pe-
tits p ainsi

Les gens des campagnes y serrent. leurs
récolles. Les citadins les lemplissent, à la
bonne saison, des fiuits et légumes qu'ils
trou vent en abondance sur le marche.

Les coffre-foits du froid ne s'ouvrent
qu'en Inveì? Cela va de sol. La Banque
des Légumes assuré leur veni© à crédit et
leur diffusion.

A la rigueur, on pourrait mème fonder
deux instituts: la Banque des petits et. la
Banqu e des Gros Légumes !

Voilà une idée que les arboncoles de
l'antique pays des Ligures et des Sédunes
ne cacheiont pas sous les digues du Rhò-
ne! Soleil, soleil! Tu nous en fais voir ,
vraiment, de toutes les couleurs !

R. de la '¦Maya.
ni. un.  n..i ¦¦'"""" • 

! En Valais , bien des fermiers se plai-
j gnent de la mauvaise pousse de l'herbe,
; dans certains paicbets. Ils attiibuent la
i cause de ce défaut à l'aridité du tenain, à
! sa mauvaise composition . Se doutent-ils
j que le véritable fautif esl la sauteielle.
i Par endroits, dans le Valais centrai, les
i sautei'elles vertes forment une calamite de
! l'agiicultuie , non seulement pare© qu'elles
i n.-angent l'herbe mais surtout parce que
j les larves qu'elles déposent dans le sol ron-
; goni à leur tour les racines des herbes.

Comment lutter contre la sauteielle? En la
faisant dévorer par les poules. Les Alle-
mands , ingénieux eu tout, utilisent dan s ce
bui des poulailleis ambulants qui soni con-
duits un jour sui tei pré, un autre jour ,

L sur lei autre secleur du domaine.

L'Offi ce federai de guerre pour l'almien-
tation adi-esse l'appel suivant à la popu-
latiou :

Jusqu'ici — il seiait injuste de ne pas
le lecoiiiiiaìtie — notre peuple dans sa, gran-
de majoiité s'est plié de bionaie giace aux
restrictions dictées , par des circonstances
sur lesquelles la Suisse n'a aucune prise .
Il a fait preuv© d'une belle disci pline. Il a
modifié se.s métbodes alimeiitaiies. Mieux
que cela, il a donne son plein appui aux
mesures de piévoyanoe crai lui étaient de-
mandées ou suggéiées, il a travaille à l'ex-
tension des cultures ; il a constitué les ré-
serves nécessaires; il les a utilisées avec
intelli gence et paicimoiiie.

Malli-eureuseraent, de déplorables excep-
lions apportent une oratale à ce tableau .
Certaines personnes se livreiit à raccapaie-
ment. D'autres recourent aux possibili lés
condanraables que leni offre le marche
noir. D' autres encore se refusent — sou-
ven t en s'en faisant gioire — à observer
les presciiptions officielles ou gaspillent a-
vec une négligence coupable. Par esemplo,
on a pu constate!, au couis de l'été, que
certaines gens profitaient de leurs vacan-
ces pour procèdei, dans les lieux de villé-
giature, à des achats massifs que n'en ne
justifiait - De tels agissements sont condam-
nables. Ils sont et seront lépiimés sans fai-
talesse. Chacun maichand ou client, ven-
deui ou acheleur, a le strici devoir de oon-
tiibuei à leur lépiession par tous les mo-
yens dont il dispose.

Noire ravitaillement devient chaque jour
plus difficile. Nos approvisionnemeiils en
denrées étiangèies se léduisent paice que
des empèchein-enls toujours plus impéri eux
som opposés à la liberto des Communica-
tions. En paiticuliei, notre ravitaillement
en céréales se trouve da la sorte oompro -
mis de facon inquiétante. Certes, notre a-
gri cullure a fait un giand effort pour s',a-
dapt-ei dans une laige mesure laux circons-
tances nouvelles. Elle est en train d' aban-
d-onnei dans 'une large mesure la produc-
tion animale pour la product i on alimen -
taire d'origine vegetale. Mais cette trans-
formation demanda du temps. Elle n'est
pas encoie tenninée. Cependant, dès main-
tenant, nos ressources en lait et en pro-
duits laitiers, en viande, en graisses lani-
raales et eu ceufs diminnent, tandis qu©
nous pournons probablement disposer de
pommes de lene, de légumes et do fruits
en quantités suffisantes . Par ailleurs, il est
acquis que nos moissons n'atteindront pas

celle année les chiffres recoids enregislrés
precédemment.

C-ette evoluti©!! se tiad uiia par da nou-
velles mesuies de restrictions qui vien-
aronl s'ajoute i aux plus réoentes : les jours
sans viande et le contragentemeiit du lait.
Elles sont inéluctable-s. Mais elles seront
d' autant plus suppoi'latales que chacun se
contenterà de sa juste part et ne cher-
cheia pas à s'-assuier plus que son dù. Un
avantage ou un p rivilège modestes, dont
©li br-néficie de temps à autre, peuvent
paraìtre de peu d'importane©. Répétés, ad-
dilionnés, de tels agissements — accapa-
lements, achats sans ooupons, offre de
prix majoiés, « lesquilles » de toutes sor-
tes — comprometU'ont le ravitaillemen t du
pays el, chose grave entro toutes, l'alinien-
lation de ceux qui n'ont pas les moyens
financiers d' accumuler des réserves ou de
payei des piix suifaits.

Dans ces oonditions, il est clan quo le
succès de noire ravitaillement norma! dé-
pend en deinière analys© de l'at t i tude d©
chacun d' entie nous, de notre oompiéhen-
sion de la situation réelle du pays, de no-
tre sens de la discipline civique et de no-
tre ©split de solidaiilé. Chacun, \ la place
qu'il occupé, se doit de oollaborer à cette
oeuvre, qu'il soit pioducteui ou consom-
mateur, oommergant ou client, agriculteur
ou ciladln , autaeigiste ou employé d'bò-
lel, ménagèie ou employée de maison, jeu-
ne ou vieux, riche ou pauvre. Nous a-
diessons, en particulier, un appel aux gens
aisés. Qu'ils pensent à ceux qui sont moins
favorisés par le soit, aux pèies de famil-
les nombieuses, à tous les compatriotes
qui souftrenl giavement du lenchérisse-
ment et crai ont peine à nouer les deux
taout s-

Aujourd 'hui, il ne peut mème plus suf-
fiie de s'en lenir aux presciiptions of-
fi cielles, cai l'Etat ne peut pas tout iè-
glemenler et ses moyens d'investigation et
de contiòle ne sont pas iliimilés. Il faut en-
core maitre pratiquement et quotici enne-
ment en ceuvie le sentimen t de solidali té
qui doit nous aninier tous dans les cir-
constaiices présentes, car nous sommes liés
par un sort. commun et nous devons ètre
les artisans unis d'une mème cause.

Nous comptons sur la oollaboration de
tous. Chacun se doit de donnei un exem-
ple de bonne volonté et "d'hoiraèleté. Ce
ne saia pas'trop de Tappili acti f de tou t no-
li© peuple pour que nous puission s arriver
à bon port.

Ave c l'application régulièie de celle mé-
tbode , il ne reste plus une sauteielle et
pas une larve de celles-ci sui le sol du
fermici .

Lo poulaillei-amhulant est facile à cons-
imile et à peu de frais. Chaque fermier
saura s'y prendre pour àtaoutir.

Et , au bout de peu d'ans, des terres ré-
putées ingrates , deviendront, comme par
miracle, les plus feitiles et les plus renta-
bles de la ferme.

Le poulailler ambulant peut aussi èlio
dili ge sur ]es champs où l'on a coupé le
lilé et le seigle.

La poule est une « glaneuse » née ! En
picoia.n l les restes du giain tombe,
elle fouiniia un bon stock de supplément
d'cenfs. Nouvelle ressource à ne point dé-
dai gnei par les temps qui coment!



L'Europe entre aujourd'hui dans sa troisieme
année de guerre

C'est aujourd'hui, lundi, à l'aube, que
l'on a pu évoquer une date importante et
tragique. Nous sommes entrés aujourd'hui
dans la troisieme année de guerre.

Le souvenir se reporte à un triste passe :
ces joumées pluvieuses de septembre 1939
qui avaien t suivi un été orageux et chaud,
mais encore plus orageux dans l'atmos-
phère politique et di plomatique que dans
le ciel de la nature. "Brusquement, ce fut la
guerre: Elle frappa le monde attené oom-
me un coup de foudie qui sillonne la nuée
et s'abat soudain sur une maison où tout
était oonsacré au travail et à des activités
paisibles. Cette guerre, dont personne ne
piévoit d'issue, aura apportò à l'Europe le
plus grand bouleversement quelle ait ja-
mais corani. '

Selon la presse berlinoise, la guerre se
sole!©, à ce jour , pour l'Allemagne, à 13
millions de tonnes de bateaux anglais cou-
lés, 7,000 avions britann i ques abattus et
4 millions ef demi de prisoimiers fa.'ts au
cours des cinq campagnes de l'aimée d©
tene.

Bien que la lutte se soit étendue à la
Russie, Pan jeu de cette gueire mot sur-
tout aux prises le Reich et la Grande-Bre-
tagne, secondée écoiiomiquement et militai-
rement. par les Etats-Unis. A ce titre, il
est intéressan t d'entendre une opinion of-
ficielle aiiglaise:

Répondant à une question relative aux
raison s pour lesquelles la Grande-Breta-
gne n'a pas enooie été envahie, M. Attlee,
lord du sceau prive anglais, a 'déclaré en
substance que le Reich a constate que la
nation britannique est « quelque chose de
plus dui qu'il ne se l'imaginait ». L'Alle-
magne fit une eireur en se tournant con-
tro l'U.R.S.S. dont la résistance est beau-
coup plus forte qu'elle ne le pensa. 'Nous
voulons, aj-outa M. Attlee, débarrasser les
hommes el les femmes de la crainte qui
les hante de voir un jour ou l'autre leur
foyer et leur famille attaques. :

JONCTION DES TROUPES RUSSES
ET BRITANNIQUES EN IRAN

Un communiqué de Simla annonce qu'en
Iran, les troupes. russes et- britanniques ont
Opere leui jonefion-
UN MILLION DE FEMMES ET D'ENFANTS

MENACÉS PAR LA FAMINE
On affiline dans les milieux finlandais

que si les Russes continuent à appliquer
leur méthod© de la « tene brùlée » dans
la région militaire de Léningrad, plus d'un
million de femmes et d'enfants seront
voués à la famine. En effet, loisque l'en-
ceiclement sera compiei, il deviendra im-
possitale de ravitailler la population. Me-
me en supposant que les réserves de tale
soient très grandes, il est peu piotatale
qu'elles suffisent aux foices armées im-
portantes de la défense de Léningiad . On
©stime qu'un million et demi de person-
nes ont déjà été "évacuées, mais le total
des troupes et des habitants serait encore
de trois millions et demi dans la région
militaire.

BATAILLE ACHARNÉE DEVANT
LÉNINGRAD

Voici le texte du communiqué soviéti-
que de dimanche à midi:

Dans la. nuit. du 30 au 31 aoùt, nos trou-
pes ont livré bataille sur toute l'étendue
du front.

Les aviateurs soviétiques gardent les ap-
proches de Léningrad et portent à l'enne-
mi des coups éciasants.
LES FINLANDAIS ONT REPRIS VIBORG

Le Q. G. finlandais communiqué:
Dans la matinée du 30 aoùt, nos trou-

pes ont pénétré dans la vili© de Viborg
(Viipuii) . En mème temps,- que l'investis-
sement de Viborg est termine, • notre at-
taque se poursuit avec succès au centre
de l'isthme de Caiélie, où les troupes fin-
landaises ont atteint notamment- le vi lla-
ge de Kivonapa ». ' J . r ";; ¦" ' - '¦[.

A 13 heuies, la radio finlandaise a an-
nonce quo le drapeau finlandais flottait
déjà sur la citadelle de Viborg. Ce suc-
cès a provoque une grande allegrasse dans
toute la Finlande et surtout dans la capi-
tale. Des éditions spéciales de journaux
ont aussitòt été publié et de nombreux
édifices ont pavoisé-

LE PORT DE REVAL
Le haut commandemeiit de l'armée al-

lemande communiqué:
En coopéiation avec la marine de guerre

et l'aviation , les troupes allemandes ont
occupé le 28 aoùt, apiès une lutte violente,
le pori de guerre puissamment flortifié de
Reval. L'emblème de gueire du Reich flot-
te sur la Tour Hermann.

Le mème jour, les troupes allemandes ont
occupé enooie la base navale de Port-Bal-
ti que, l'uno des plus modernes qui soit.

Nous avons fait plusieurs milliers de pri-
sonniers et pris six batteries còtières et
un iraiombrable matériel de guerre, un tor-
pilleur et neuf autres unités navales ont
été coulés dans le port de Reval. Le croi-
seur lourd « Kirov » a été torpillé et 6
autres unités navales ont été sérieusement
endommagées.

ENTREVUE HITLER-MUSSOLINI
On mande du quartier general allemand :
MM- Hitler ©t Mussolini se sont rencon-

trés au quartier general, entre le 25 et le
29 aoùt.

Les entretiens, qui eurent lieu au quai-
tier general du chancelier Hitler du front
nord et du front sud , ont porte sur toutes
les questions d'ordre militaire et politi que
concernaiit revolution et la durée de la
guerre. Ces questions ont été examinées en
détail , daiis un espili a 'étioite camaiade-
rie et dans la conscience du sort qui lie
les deux puissances de l'Axe et leurs re-
laiion s.

Ces entretiens ont été inspirés par la vo-
lonté inébranlable des deux peuples et ae
leurs chefs de menei la gueiie jusqu 'à sa
fin vicloiiouse.

Le nouvel ordre européen qui resulterà
de cette victoire devra écarter, dans une
large mesure, les causes de guerre euro-
péenne.

La destruction du danger bolchéviste et
de l'exploitation ptoutociat i que donnera La
possibilité d' une collaboration pacifiqu©
hannonieuse et feifile de tous les peuples
du conimeli! européen aussi bien dans le
domain© politi que que dans les domaines
économique et cultural .

Au cours de cette visite, MM. Hitler et
Mussolini se rendirent sur des points im-
portants du front orientai et visitèient une
di vision italienne combattan t contre les bol-
chévistes.

REPRISE DE L'ACTIVITÉ AÉRIENNE
SUR LA GRANDE-BRETAGNE

Les infonnations de Berlin disent que
d'importantes vagu©s successives de la
Luftwaffe ont attaque la còte orientai© de
la Grande-Bretagne.
UNE DÉCLARATION DE M. ROOSEVELT

Au cours d'une causerie amicai© pronon-
cé© au Home Club, ceicle oonslitué par
ses amis et voisins de campagne, le prési-
dent Roosevelt a déclaré: « Les dangers
qui menacent le monde ne sont pas encoie
écartés. Il est fort possible qu'ils soient
plus giaves encore qu 'en aoùt et septem-
bre 1939. Nous prions tous pour que l'an-
née prochaine, notre réunion ait lieu enooie
dans la paix ».
LES RESSORTISSANTS BRITANNIQUES

VONT QUITTER LE JAPON
Apiès une entrevue de l'amiial Toyoda ,

ministre des affaires étrangèras, avec sir
Robert Craigie, ambassadeur de Grande-
Bretagne, il a été conseillé aux ressorlis-
sants britanniques de quitter le Japon.

BOMBARDEMENTS EN FRANCE
Le service d'infbrmation du ministère

britanni que de l'air communiqué que la
journée de dimanche fut rune des plus acti-
ves pour les chasseurs de la R. A. F.
depuis la bataille d'Aiig leterre, livrèe l'au-
tomne dernier. De l'aube à la tombée de la
nuit les Spitfire effectuèrent des opéraiioiis
au-dessus de la France. Dimanche soir,
un giand nombre de chasseurs décollèrent
de nouveau an direction de la France.
LES COURS MARTIALES EN FRANCE

Le Tribunal militaire allemand de Bor-
deaux a condamné à 10 ans de travaux
forces un jeune homme de 21 ans chez
qui la police avait trouve un revolver . Le
président a relevé que c'est en raison du
jeune àge de l'inculpé que la peine pro-
noncée n'a pas été plus forte, mais qu 'à
l'avenir tonte personne possédant une Iel-
le anno sera impitoyablement punie de
la peine de mort.

A LA COUR MARTIALE DE PARIS
Les nommés Novaiède, de Paris, Otti-

no, de Saint-Ouen, Sivonnet, de Diancy,
Justice, de Diancy, Ratinai, de Ravillons-
sous-Bois, ont été oondamnés à mort par
la cour martiale, pour aide à l'ennemi, a-
y-ant pris part à une manifestation com-
muniste diri ge© oontre l'armée allemande.
Ils ont été fusillés.

D'autre pait, le lieutenant de vaisseau
Henii-Honioré, oonite d'Estiennes d'Orves
(Francais), " l'agent commercial Barlier ,
(Francais), le commercant Doornik (Hollan-
dais) ont été oondamnés à mort pour es-
pionn age. Ils ont été fusillés.

CINQ HOLLANDAIS CONDAMNÉS
A MORT

Le general d'aviation Chnstiansen publié
le communiqué suivant :

A plusieurs reprises, j' ai attiré rattention
de la population hollandaise contre le fait
qu'elle ne doit, ©n aucun cas, favorisci
les ennemis d© l'Allemagne.

Maigré cela, un nouveau cas grave d' ai-
de et d' assistance à l'ennemi s'est pro-
duit. Le 7 aoùt, un avion britannique a
dù effectuer un atterrissage de fortune.
L'équipage, compose de six personnes, en
tentant de fuir, a recu de la part de Hol-
landais de l'argent, des vivres et des ha-
bits civils. Le mème jour, les Anglais ònt
été faits prisonniers. ;

Les personnes qui aidèrént les Ang lais
ont ©té aussitòt traduites devant un con-
seil de guerre allemand. Ce conseil a con-
damné cinq d'entro elles à la peine de
mort et trois autres à des pemes d'em-
prisonnement à vie.

SEfflfllflES MICALES IIITERilATIOìIALES
DE LUCERNE

(Suite de la Ire page)

Rober t F. Denzler
On attendai! avec impatien ce et curiosile

la présence, au pup ille, du biillant orchestre
de la Scala de Milan , dont nous ne dirons
j amais assez la valeur , car il faudiait dé-
taille v et parler de chacun des 104 virtuo-
sent, de nos chefs a'oictaestre suisses.

Robert Denzler , que l'on a malheureu-
seraenc trop peu l'occasion de voir en
Suisse romando, a su prouvei qu 'il éta.t
di gne de son oicnestre. Autant de chefs ,
autant de peisonnalités et de temperamelits.

On pourrait dans son expression exté-
rieure le coinparer à Victor de Sabata , car
comme lui dilige avec tout. son coips, mais
aussi a<- ant tout avec son àme, ce qui est
plus important. Robert Denzlei avait ins-
erii à son programme des ceuvres moder-
nes ei classi ques qu'il arnie. Le program-
mo debutai! pai- la Syniphonie No 1 de
Biahms doni nous venons d' app laudir la
2me avec .Guarnieri. Il donna aux qua-
li© mouvements toute l' expiession nité-
lieuie, la profondeui qui caiactéiisent le
grand musiciaii allemand. Nous avons
moins goùlé la Bacchanale de « Tannhàu-
s-er ». Robert Denzlei l' a pourtant parfai-
tement rendue. Un cliceur de dames de
Lucerne doni le musicien lucemois Otto
Kreis assumali la directio n, inlerprétait la
pailie vocale de la partitura, de Wagner.

Enfin , pour clòre, Denzler nous don-
na it  niagistralement « L'Oiseau de Feu
d'I gor Strawinsky, dont il a fait  sa « p iè-
ce de clievet », si l'on peut dire. Cette
oeuvre du grand russe, qui fut longtemps
ì'hote de noti© pays, et qui devieiidra un
classi que avec les Ravel, Detaussy et Ho-
negger nous lepoite à l'epoque heureuss
el fastueuse des célètaies ballels lusses de
Serge Diaghilew. , Ce ballel. en deux ta-
bleaux fui ciéé à l'Opera d© Paris, en
1910, sous la direction de Gabriel Piarne.
L'oeuvre fut composée sur un argument
de Fokine d' après: un conte russe. « Ivan
se présente aux portes d'un domaine en-
chanlé tout en pouisuivant une oiseau de
feu. Il le capluie; l'ois-eau l'imploie, l'é-
meut , et finalement Ivan le lelàche. De
jeune homme entro alors dans le pare du
domaine où s'ébattent treize jeunes piin-
cesses; mais sa venue y déchaìne un ca-
rillon qui éveille la.vi gilance d'affreux gar-
diens, lesquels s'einparent d'Ivan. Et son
sort serait terrible si l'oiseau de feu , re-
coniiiaissant ne venait le délivrer en endor-
mant ses geòliers aux sons d'une berceu-
se. Finalement , Ivan , redevenu libre, é-
pouse Fune des jeunes piincesses ». Tel est
résumé le thème sur lequel Strawinsky a
écii l sa partitica. C'est à Géraid Bauei que
nous emprunlons ces lignes. Robeit Denz-
lei inleipiéta viaiment l'oeuvre avec a-
moui . Des applaùdissements sans fin sa-
luèrent le chef ed ses musiciens.

En « bis », puisque celui-ci est deverai
de mode à Lucerne, Robert Denzler condui-
sit enooie l'ouverture des « Maìtres chan-
teuis de Nuiembeig ». Rotaert Denzler est
vraiment un bel artiste que nous pouvons
ètre fior de compier panni nious.

G~uy de Breuil.

CONFÉDÉRATION
PRIX MAXIMA DU CAFÉ

Un communi qué de l'office federai pour
l'alimentation annonce que des prix maxi -
ma on l¦ été fixés pimir le café pur, Ils seront
de fis. 4.50 pour , la « café obligatoire »
c'est-à-diie les mélanges populaires bon
marche, contenant ' au minimum 30«/o de
café pur el sur l'éti quette desquels devra
fi gurer claireraent ìndi quée la mciition «ca-
fé obligatoire » et de fr ;s. 7.— le kg. pour
les auties cafós .
LE CENTENAIRE DE LA SOCIÉTÉ

SUISSE DES ÉTUDIANTS
Hier, à Schwytz, la Société suisse des é-

tudiants a célèbre son centenaire à
Schwytz.. Parmi les orateurs figurèrent MM.
Meillè, de :Bàle;: e*t Python, de Fribourg .
MORT DU Dr PROFESSEUR RAMEL

Samedi après-midi est decèdè à l'hòpital
cantonal de Lausanne, clans sa 46me an-
née, le Dr Ramel, professeur à l'Un iver-
sité de Lausanne. Il avait été nommé pro-
fesseur exlraordiiiaire ©n 1925 et profes-
seur ordinaire eu 1938.

0UATE EN PAPIER
La guerre a développé les fatanques de

texliles suédoises. L'industrie de la cellu-
lose s'est empressée de tirer parti de la
situation en fab ri quant des articles qui,
jusqu 'ici étaient l'apanage des fibres de
colon , de lin ou de chanvie. Dans les sal-
les d'opéra l ion, on oommence à utiliser les
diaps en papier. Ils ne coùtent que 10 ''ire,
tandis ifu e la Iessive d' un drap ordinaire
en coule 40. Un drap de dessous peut ètre
stérilisé et utilisé juscpi'à, huit fois. Ou-
tie les drap s d'opéiatton, les "fiiouchoirs,
les nappes et les langes d'enfants, on se
seit 3e fa cellulose poni les blouses de mé-
decin et les bandages. On réalise ainsi une
triple economì e de fiais généraux, de ma-
fière pioraièie textile et de produits de
Iessive. L'ouate poui les coiffeurs sera dé-
sormais à base de cellulose.

CHRONIQUE VALAISANNF
Rationnement du fromageSltRRE — Le &éji>ur de Jacques Feyd«r

Après quelques jours passés à Lausan-
ne à recruter des jeunes filles destinées
à jouei des ròles de fi gurantes dans un
nouveau film qui va ètre tourné en Suisse,
le cinéaste bien eonnu, Jacques Feydei
est descendu à l'Hotel Belleme, à Sierra ,
où il compi© passer un court séjour.
SIERRE — Blessé à la boucherie

Occupé, samedi, à débiter de la viande ,
Bang la boucherie de son patron , l'appron-
ti boucher Leon Lugon , fils de Cypnen ,
se donna un coup de couteau qui pén Mia
profondément dans un artère de la main.
Le blessé n 'est pas en giand clanger.
SAVIÈSE — Une balle dans la jambe

Le jeune Paul Dulrais, 14 ans, s'amusail
samedi deirière le domicile de ses parents
à Savièse, avec un pe '.it revolver lorsqu 'un
coup paitit li nopiiiément . Le jeune hom-
me eut la jambe peicée de pait en pait an
dessus du genou .. Il a été conduit à l'Hò-
pital régional de Sion.
ARDON — Perduo et reìrouvée

On avait signale , et la Radio s'en était
fait l'éctao, la dispai!tion de Genève, où
elle habilait , d' une jeune fille . Or, la gen-
darmerie vai aisanne a ret rouvée la dispa-
ine à Ardon. On s'est empressé de Calmer
l'inquiétude des paients et de leui len-
voyer la jeune évadée.
ACCIDENT AUX MINES DE CHEMIN

Aux mines de Chemin sur Martigny, un
accident est survenu, ces jours derniers, qui
aurait pu avoir de graves oonséquences.
M. Jules Peney, conseiller administratif de
la ville de Genève, qui se trouvait en pro-
menade dans la région, a glissò au bord
d'un pierrier et a fait une chute d'une
centaine de mèties. Il a été transporté à
l'hòpital de Martigny.

DE'MÌÌp |]in|M
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1 MARC C. BROQUET, ISlon,
Agence generale pour le Valais, Tel. 2.19.02

Le fromage est ratiouné, rais en carie dès
le samedi 30 aoùt. Cette mesure suspend
la vente et l'achat de fromages jusipi'à
meiciedi, joui à partir duquel on ne pour.
ra se procure! cette deiirée cju 'en échange
des coupons A, B, C. D, de la carte d'a-
linientaiirai.

La ration mensuelle ©st limitée à 40(j
giamiues, par personne, de fromage gras.
On piévoit un regime special en faveur
d©s établissements de restaurati©!! spécia-
lisés Jans les préparation s culinaires m.
fromage ; on éludieia également le cas ae
la Suisse romande où l'on consommé coni-
paiativement à la Suisse allemande, plus
de fromage.

Les causes du rationnement ? Une diini .
nulion evidente de la product ion laitière,
due à la penurie 3es approvisioimements en
fourrages concentrés, tourteaux, etc. Il ne
faut pas oublier qu'un© baisse existe de pro-
duits laitiers, beurre ou fromage. Or «(.
te baisse a atteint déjà la proportion de 8o/0
représentant 1600 wagons, ce que le pu.
blic consommateur a quelque peine à s'i-
maginer. D'autre part, nous sommes tenus
à des échanges commeiciaux entro pays
producteurs qui ont enooie la puissance
et la liberté de trafic. Dépendant entière-
nient de nos voisins du noid pour la li.
vraison du charbon, nous devons serre!
d'un cran la ceinlure pour ne pas gelei
cei hiver.

Ce rationnement affectera surtout les me-
nages aux condilions inodestes ainsi que
flos montagnaids qui se nourrissent es-
sentiellement avec du fròmage. L'Office fe-
derai de guerre examinera les situations
de certaines ca'tégoiies de consoniraateurs
et piévoit l'échange des lalions de taeune
conil e un poids équivalant de fromage.

Donc , à paiiir du 3 septembre, l' acqui
sitio n et la li vraison du fromage ne soni
auloiisées que sui la base des piesciip-
tions pour le rationnement. Les consoni-
maieuis peuvent se procurar des fromages
de lout-es sortes contro la reniise des oou-
pons « en talanc » A, B, C, D de la carte
personnelle, ainsi que des coupons ÀK et
BK de la carie poui enfants. Les oou-
pons C Va e' D 1/2 de la demi-caite et
CK et DK de la carte pour enfants ne sont
pas admis. Pour chaque coupon vaiatale,
qui est à optkm, on pourra obtenir en sep-
tembre ; 1

100 gì. de fromage 'tout gras, ou 150
gr . de fromage demi-gras ion 200 gr. Oe fro-
mage quart-gras ou maigre, ou 112o/o gr.
fromage en 'botte ou en pains (fromage
fondu) demi-gras ou maigre, ou 125 gr.
de fromage à pàt é molle ou 200 gr . de
sere, de lait entier, ou ©licore 400 gr. de
lait maigre. La ration entière pour adulte
est ainsi fixée pour le mois de septembre
à 400 gr . de fromage tout gras, ou aux
quantités coiiespondantes des autres sor-
tes de fromages.
"Les personn es qui n'utilisent pas leurs

coupons de beurre ont la possibilité de les
échanger à l'Office de rationnement oom-
pétent conti© des coupons de fromage, dans
la proportion de 100 gr. de beurre contre
100 gr . de fromage tout gras . Les frac-
lions de 100 gì. ne sont toulefois pas arimi-
ses. Celle possibilité d'échange permei aux
familles nornbreuses ou peu aisées d'olite-
nii 200 gr . de sere, de lait entier, ou 400
gr . de sere, de lait maigre contre un cou-
pon de 100 gì. de taeune.

Le Schabzieger (en pains ou en poudre)
n'est pas rationué. Dans les reslaurants ou
autres ménages collectifs, le rationnement
se fait sur la bas© des coupons de repas.
Ces ménages collectifs devront donc récla-
mer dès le ler septembre des coupons de
repas pour les portions et les plats de fno -
mage. Celui-ci seia compris immédiatement
dans 1© groupe B, dont la quote sera aug-
mentée propoilionnellenient-

UN INCIDENT A LA CHAMBRE
INTERNATIONALE DU CINEMA

Le Dépar tement federai de rinténeui
communiqué :

A propos de la création d'une Chambre
iiiteniationale du cinéinatographe à Beili 11,
plusieuis journaux s© sont livrés à des at-
laques peisonnelles contro M. Albert Mas-
nata , président de la Chambre suisse du
ciiiémai-ogiaphe. Ces attaques leposent es-
sentiellement sur rinterprétation erronee
d' un conipte-rendu paru dans un journal
étianger.

Le "Département federai de l'intérieur dé-
claré que M. Masnata a agi dans cette af-
fair© en contact permanent avec les Dépai-
(ements compétents, qu'il s'est rendu à la
conféren ce de la Chambre internationale du
cinéinatographe à Berlin sur mandat du
Conseil federai et qu'il s'est abstenu, con-
formément aux instructions qu'il avait re-
C'ues de cette autoité, de tonte déclaration
susceptibl© d'engager notre pays. Il est
inexact en particulier qne M. Masnata ait
signé un ad© d'adhésion à la Chambre in-
terna tional© du cinématographe.
LA REALISATI0N D'UN

GRAND FILM SUISSE
La Société « Cinevox », à Montreux,

vien i de commencei la léalisation a'un
giand film suisse, de classe mternationale,
intilulé « Oasis dans la tourmente »• Le
scéiraiio diamatique de M. Jean Hoit per-
meltra d'exposer 1© fonctionnement des dif-
difféients services d© la Croix-Rouge in-
ternationale, dont le Comité a donne son
agrément pour la réalisation de cette pro-
duction suisse.

Ce film sera tourné sous la direction d©
M- Georges Depallens, de Montreux, en col-
laboratio n avec M. Arthur Porchet. La dis-
tritaution oomprend esclusivement iles ar-
tistes suisses, choisis panni les meilleurs.
Enregistré en francais et en allemand, « O-
asis dans la tourmente » est tourné dans
les istudios de Bàie Mùnchenstein pour les
iiitéiieuis et dans la campagne romande
poni les extérieurs.

On apprendra avec satisfaction que 'la
première réalisation d'envergure, insp irée
de l'esprit généreux de l'oeuvre charitable
de la Croix-Rouge internationale, sera une
production de l'industrie cinématogiaphique
suisse

NOCES D'OR
M. et Mme Leon de Toirenté fèteront

1© 2 septembre, aux Mayens de Sion, leurs
noces d'or.

Nous joignon s nos félicilations à celles
de leurs parents et amis, et leur souhai-
tons que ces cinquante ans de vie oom-
mune/ de foi et de labeur parfagés, soient
suivies de nouvelles années heuieuses.

TOMBÉE D'UNE BATTEUSE
Dans la grande de ses parents. au do-

maine d'Uvrier, la petit© L. Burgener, 8
ans, est tomtaée, samedi d'un© batteuse.
Blessé© assez sérieusement, la petite mal -
heureuse a recu les soins de M. le Dr
Maurice Luyet.

MUTATIONS
CHEZ LES RR. PP. CAPUCINS ; -

Le T. R. Déféni toire de la Province suis-
se des Capucins, réuni en assemblée an-
nuelle au Couvent de St-Maurice , a procè-
de aux changem©nts suivants qui concer-
nent les couvents de la Suisse romanae:

De St-Mauiice : P. Stanislas va à Fri-
bourg ; P. Marcel va à Romont. Le cou-
vent de St-Mauiice recoit les confrères
suivanls : P. Lucien de Romont; P. Pier-
re-Marie , de Bulle, professeur; P. Maxeù-
ce, de Fribourg, sous-directeur; P. Céb.en
et P. Louis, de Soleure; Fr. Gaspard , d'Ap-
penzoli.

De Sion : P. "Werner va à Righi-Klcesleili ;
P. Didier va à Bulle . Le Couvent de Sion
recoit les confréres suivants: PP. Aimand
et Paseha.se de Fribourg; P. Sylvostre de
Bulle.

Vont à Fribourg : P. Tharcis© de Ro-
mont; PP. André , Paul de la Croix et
Ernest , de Soleure, ce demiei pour y con-
liuuer les études à l'Université. De Fri-
bourg, P. -Vicborien va à Romont; P. Ba-
sile, à Bulle.

Du Righi-Klcesterl i, P. Gilbert va à So-
leure où il remplace le P. Jean de Diea
qui va à Bulle.

De Bulle, P. Adolphe va au Landeron
où il remplace P. Roger qui va à Fri-
bourg.



Le Frohsinn de Vevey visite Sion et Savièse
Une belle cohorte de chanteurs vevey-

sans a passe les journées de samedi et
dimanche en voyage « "intra muros ». La
société de chant d© langue allemande Froh-
sinn, de vevey, entretient depuis de lon-
gues années les meilleures relations d' ami-
tié avec le « Maennerchor » sédunois. Les
petiles visites entretiennent la fiamme. Aus-
si est-ce ab grand compiei que le grou-
pe choral veveysan avait répondu à l'ap-
pel de son cornile pour passer deux jour-
nées en Valais. Aussitòt arr i vés à Sion,
ils furent recus par le comité de la só-
ciété-soDur et la visite de la ville termi-
ne©, on descendit dans les « cataoom-
bes » des caves Provins et Hoirs Bonvin.

Après celte première salutation aux pro-
duits de nos pampres généreux, et la soi-
rée légèrement pluvieuse aidant, une re-
ception int ime eut lieu au locai du « Maen-
nerchor » café Frossard. Les chants al-
temèrent avec les discours . On en tenait
d' abord M. Paul Kuntschen , président des
sociétés chorales du Valais. En une allo-
cution bien pensée et dite avec sincerità,
oet orateur témoigna des sentiments de
piélé patrioli que qui animent les choiales
du canton des tieize éboiles. Il salila Ies
hòtes et se felicita que les Suisses aient
encore l'usage de la liberté qui leur per-
mei d'exprimer en toute Cordialité et £§-
nérosité du cceur les sentiments qui les
unissenl et qui sont devenu s enoore plus
chauds et plus fervents depuis que tant
de misères se soni abattues autour des
frontières de natie pays.

M. Imsand , le vif animateur et prési-
dent de la société du Maennerchor, remer-
cia M. Paul Kuntschen de son propos si
bien venu . A son tour , il exprima en ter-
mos pleins de force ©t d' ardeur toute la
sympathie que la société de chant de Sion
ressent pour les amis oordiaux des boras
du Léman. Il souligna leur activité, feli-
cita M. Jean Ri chard, leur vigoureux direc-
teur, toujours alerte et boute-entrain. Et de
nombreux chants , « hoch » et « prosit »
nés en chceur marquèrent l'intervallo des
speechs de nos diserts disci ples d'Orphée.

Le dìner du soir fut servi à l'Hotel d©
la Gare. Il groupa un bon nombre d'invi-
tés parmi lesquels quelques dames appor-
terei la gentilless© "de leurs sourires.

Au dessert, il y eut de nouveau pas mal
de souhaits et félicilations échangés. On
entendit MM. Imsand, Raymond Héritier,
président de Savièse, Paul Kuntschen, Theo
Amacker, joyeux boute-en-train également,
et qui complèta son activité de major de
tabi© par des jodels et chants au piano .
Il y «ut ©ncore un discours de M. Albrecht,
sous-airecteur, et des récitations et mono-
logues humnristi ques. C'est ce que nos
excellenls Confédérés de langue alleman -
de appellent faire « un Kommeiz ». Ce
genre n 'a rien de eommeicial, vous pouvez
m'en croire. Il évoque, au contraire, les
meilleures traditions eie nos soirées réeréa-
tives avec, quelque chose de je n© sais
combien plus vif et. fort dan s la joie. Un
mot existe aussi en allemand qui traduit
parfaitement cette atmosphère des soirées
de langu e allemande: on sait y créer la
« slimmung ».

Bref , on est en voix et en joie!

A son tour, M. Georges Haerrai, direc-
teur de la Chansón Vaiaisanne, accueilli
avec Ies marques de la plus vive gratitude
par un petit discours introductif de M. Im-
sand, devait parler aux chanteurs de ce
qui leur tient tout particulièrement à cceur.
Ilévoqua la belle renaissance, en Suisse ro-
mande, de l'art du chant populaire et le
fit en parfait connaisseur de ces problè-
mes. Il felicita le Frohsinn de Vevey et le
Maennerchor de Sion d'avoir su si excel -
lemment maintenir la tradilion, dans la
cordialité et dans l'amour du folklore. M.
Biderbost ajouta quelques paroles très bien-
venues à ces remarques et M. Raymond
Héritier, tout en mettant l'eau à la bouche
de ses convives en leur annoncant un évé-
nement saviésan digne d'entrer dans l'his-
toire locale : la dernière ràdette à la Mai-
son de. comrnune des cinq baranères, avant
l'entrée en ' vigueur de la carte de froma-
ge, felicita les hòtes réunis à l'Hotel de la
Gare, pour leur goùt artistique doublé d''un
sens de l'humour tout à fait caraetérisé.

Nous ne dirons pas qu'il faisait déjà jour
quand les joyeux convives se sépaièient,
mais il n 'en était pas loin. Et sur 'la
coup de dix heures, dimanche, ils étaient
tous réunis au pied des vignes pour entre-
piendre l'ascension pedestre vers le ooquet
village qui étend ses vergere et sur les
versants du Prabé et du Sanetsch.

Les chanteurs veveysans furent émeiveil-
lés par la oon&eivation des moeurs savié-
sanes. A la sortie des vèpres, ils eurent
le plaisir d'admirer de bien frais mmois
sous les oostumes plissés et les chàles aux
vives couleurs. A une heure sonnanle, le
repas en commun était servi selon la mo-
de montagnardo: viande séchée, pommes
de terre et radette panachées, à volonté.
Le tout arrosé d'un fondant généreux et de
plusieurs discours qui témoignèrent de }a
joie des visiteurs et de la satisfaction de
leurs hòtes d' avoir si bien contribué à
leur plaisir.

MM. Imsand, Paul Kuntschen et R. Héri -
tier étaient radieux. Leurs propos s'en res-
sentirent- M. Héritier, notamment, évoqua
dans les termes les mieux venus, le passe
de Savièse, la valeur de ses gas, durs à
l'ouvrage, pnompts au plaisir, mais tou-
jours francs oomme l'or, et la vaillance de
leuis compagnes, qui ont su garder dans
les communes saviésanes, une pure tradi-
lion inspirée par la ferveur religieuse et
la fierté tendre envers la petit pays e'nso-
leillé aimé des poètes et des peintres.

M. Raymond Héri tier trouva de bien jo-
lies formules pour dire sans jactance ni
vanite tout l'amour - qu'il porte à ¦ sa oom-
mune natal© . L'instan t aupaiavant, il don-
na la p ieuve qu'il sait l'ad-ministrer
avec sfirelé de jugement et assuran -
c© de l'homme habitué à la vie po-
litique et aux difficultés de la vie quo-
tidienne d'un cantre rural aussi importan t
que Savièse.

Les visiteurs assistèrent, en effet , à une
assemblée de commune tenue en plein air
après la masse, puis à une vento à la
ciiée pour les herbes 'des alpages. Nos a-
mis veveysans furent tout à fait intéres-
sés par ces deux cérémonies, si différen-
tes des habitudes vaudoises.
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Travail soigné — Célérité — Discrétion
' A vendre

11 une fenn© dans les envi-
¦"¦mmfiaHHj Maux de tète i rons do Sion , compose© do
m ì̂ j  ¦ » L-1 ' 1 1 1  J Migraines vignes, jard ins, vergers ar-
B-J\ Hr.VÀ'ZfJj :\•>] 1!H Douleurs borisés. Eau el lumière.
UmKÈÈUBÈÈHÌtÈKÈ  ̂ Insomnies Suivant airangement on
Antinévralgique sans effet nuisible "**f l comnie
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en poudre ou comprlmés , fr. 1.75 - Toutes pharmacies S adresser au bureau dur journal.

On prit encore des photos de belles Sa-
viésanes, on se délecta des crus locaux
et la piomenade prit fui par la visite des
lieux voisins de St-Gemiain.

Samedi, au banquet, puis dimanche, au
coui s de la ràdette, rappelons que les deux
sociélés amies échangèient de fort beaux
cadeaux, sous les espèces de channes et
gobelets, destinés à matérialiser dans un
souvenii duiable, ces belles heures consa-
crées à la joie et à l'amitié.

Nos visiteuis repartaient , hier soir, de
Sion, enchantés de leur passage en Valais ,
et ravis d'y avoir lenoontié une coid i alité
si franche et si généreuse. R. S.
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Iports
FOOT-BALL i r

ACCIDENT

piKioif© iiasyiBs

juge de la Communé. Assez giièvement LUTTE
blessée, Mlle Loiétan est soignée à l'Ho- . ,„. , . _ . _
pital. Nous lui souhaitons un prompt reta- u fete regi onale m Pare des Sporta
blissement. Ajoutons que ce mème cbien
avait déjà mordu Mme Louis Mouthon,

Une jeune fille de Sion, Mlle D., file
d'un fonctionnaire retraite, voulait montar
dans un train quand elle perdit l'équilibre
et tomba. Dans sa chute, elle s'est fracture
un bras.

r >*
Gd-Pont Sion

Prochainement trans fere à I Avenue de la
Gare, Maison Amherdt.

\. J

Monsieur Francois METRAILLER et ses
enfants à Bramois, ont le pénible devoir
de faire part clu décès de

Sioj i-jdnnrs-Sierre-juniors: 6-0
Hier, dimanche, nos fervents juniors du

nailon rond se déplacaient à Sierre pour
jouer contre les juniors de la Cité du So-
leil. Notre « oiize » conimene a d'entrée à
jouer à une allure endiablée et successi-
vement 3 buts furent ©ncaissés par Sier-
re. Après la mi-temps, continuant leurs at-
laques, quelquefois imprudentes, les Sé-
dunois, c'ésireux d'augmenter encore le
score, ajoutèrent trois goals à leur
acti f , qui he purent ètre évités par
le gaidien sienois. C'est donc par le beau
résultat de 6-0 que nos jeunes sportifs,
dont quel ques-uns avaien t paitici pé le ma-
tin mème aux épieuves de l'insigne spoi-
iif suisse, levinient à Sion en se promet-
tant de fair© encoie mieux la prochaine
fois. On sait enie le dimanche 7 septembre,
Sion-juniois rencontre Martigny-juniors
dans cette \ulle et crae, dans quelques se-
mai iies il pailici peia au cbampionnat su-s-
se. Nous soiihaitoiis à nos jeunes foot-
taalleis tao'niie chance et beau succès. Gy.

Les matches de dimanche procha 'n
Première ligue : Monthey-Soleuie.
Deuxièm e ligue: Racing-Sieire, Monthey

H-Marii gny, Chippis-Sion. \

Sous l'ègide d'anciens lutteurs du Cinta
de Sion-Biamois, une journée de lutte a
été oiganisées, dimanche apiès-midi, au
terrain des spoits. Le stade avait été a-
ménagé de telle sorte que les épreuvìs
du jet de p ierre, formant un championn at
special , accessible à tous les citoyens, les
combats de lutto.. . et la course à la can-
tine , puissent avoir lieu et fonctionner sans
lieurts. Ce qui fut le cas, étant donne la
piécision appoitée à tout ce qui touchait
à l'oiganisation.

Les athlèt-es étaient niagnifiques dans
leuis efforts pour laiicer la grosso pierre
de 16 kg. Darioli , qui est le favori de la
journée, s'appuie la belle longueur de 6
m. 35. Les autres jets sont bons et démon-
tient que nos gynmastes-athlètes ne res-
tent pas inactifs à rentraìnement. Il est
ceitain que le sport manque en Valais;
il est ©core boìtaux et perclus. Mais- les
lutteurs se sont montrés pour la plupart
sinon des sportifs oomplets, du moins
de beaux gars, bien en forme, mais man-
quant d'une ceitaine technique. Ces hom-
mes peuvent-ètre capables de mieux tra-
vailler avec finesse, élasticité. Certaines
passes sont lourdes, sans réaction .

Heuieusement que plusieurs de nos
champìotts ont fait des démonstrations d©
luite-éclair.

Ces malches ont eu l'heur de plaire à
un nombreux public emballé. De très sym-
patbiques costumes de nos vallées se mé-
laiigoaieii l à ceux des citadins; les applau-
dissements crépitaient, précédés d'encoura-
gemanls aux favoris oomme dans les com-
bats de reine.

Chronique sédunoise j
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LE CHANT DANS LES ECOLES

INSTALLATION DU NOUVEAU CURE

Le nouveau directeur des éooles de la
Ville, M. Fiechtner, a été chargé de l'en-
seignement du chant dans toutes les clas-
ses des écoles primaires - Par contre, il
sera déchaigé de renseignement de la 7me
classe et remplace à ce poste par un au-
tre professeur.

Colte installatici! aura lieu le dimanche
7 septembre, en présence des autorités cc-
clésiastiques et munici pales.

MORGUE PAR UN CHIEN
Vendredi soir, à l 9  h., le cbien de M

Hauraullei, a cruellement mordu Mite An-
ny Loiétan , secrétaire à l'Hòp ital règio
nal, lilla de M. Ch.:Ls Loiétan, ancien

MADAME

Cécile Nétraiiier
leur Irès chère épouse et mère, décédée
apiès une longue maladie vaillammeiit sup -
p-oilée, à l'àge de 60 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Bramoi s,
le. mardi 2 septembre, à 10 heures.

Cet avis tieni lieu de faire-pait.

A vendre ì Etìmond Gay
AV0CAT

DE RETOUR
à Sion, 1000 loises de re-
gaiii sur pied.

S'adr. bureau du journal

On cherche pr de suiteA vendre
1 déchargeoir à vendan-
de de 17 taianiées, en par-
lai l état et 1 tonneau o-
vale de 1100 b Varone,
poste, Pont de la Moige.

Pèches
pour CONFITURES
V&ronc f ri "*

(ynorrliodQnt
(fruits de l'églantier)
En sommes aetaeieurs à

85 cts- le kilo franco Sa-
xon. Offres à CONSER-
VES SAXON, Tel. 6,23,62.

On domande cornine se-
conde bonne , dans famille
soignée de Sion

Jeune lilla
bon né le et propre de 11 à
18 ans, ayant si possible
suivi des cours ìnénagei's-
Entrée: detrai septembre.
Adresser offres par écrit
sous P. 4845 S. Publici tas
Sion .

Plus byglénlque
Plus pratique
Le Cigare  ̂^»

dans son nouvel eiìiballagel

Jeune fi e
pi aider au ménage, pou
vant coucher chez eL
le. S'adì. 4856 à Publicitas
)S. A., Sion.

nouEn ?re«f?
N'attendez pus au der- mW UlO

nier moment pour com- f S gy Hlftulatm ^man der vos vases, fusles *¦" IHOiBatìigli©
et bossettes. Adressez- On demanda à en ache-
vous à L. Maltbey,  tenne- ter une certaine quant ité.
lier , à Vallamand. S'adr. bureau du journ al

On cherche On cherche
appartement de 2 pièces a- à louer de suite, à Sia:/i ,vec ou sans confort, pour une chambre meublée,
le ler octobre. S'adresser chauffable. Faire offres à
à M. P. Fardel, Cp. S. V. l'Hotel Bel-Oiseau, Fin-E) V. D., En campagne. haut.

Cette journée resterà dans le souvenir
de tous ceux qui y participèrent et le Club
qui l'organisa peut ajouter une palme dans
son livre d'or.

Voici les résultats fle cette manifesta-
tion:

1. Schnellmann Jos., Gampel; 2. Dario-
ly Raymond, Charrat ; 3. Darioly Fernand,
Charrat ; 4. Otz Laurent, Sion; 5. Héritier
Emile, Savièse; 6. Geiger Paul, Savièse;
7. Héritier René, Savièse; 8. Rey Louis,
Ayent ; 9. Ducrod Louis, Charrat; Ì0. Mou-
thon Francois, Sion; Knoerrig Pierre, Bra-
mois; 12. Métrailler Raymond, Bramois;
13. Panchard Albert, Bramois; 14. Vara-
ne Oscar, Savièse; 15. Héritier Basile, Sa-
vièse; 16. Mayor Louis, Bramois; 17. Gard
Marcel, Bramois ; 18. Hildbrant Jos., Gam-
pel; 19. Bellwald Samson, Gampel; 20.
Panchard André, Bramois ; 21. Carron Fran-
cois, Martigny ; 22. Burcher René, Bra-
mois.

Rappelons que le jury avait été compose
comme suil : MM. Mce Rossier, Wild! Wil-
ly, Amacker, Zimmermaim, ancien Cham-
pion vala isan, Varone Just, de Savièse, et
Jacquod , de Biamois.

Il fonctioiraa à la satisfaction generale ,
vi te et taien, quoi que son travail ait sou-
vent été en trave par l'ardeur qua le pu-
blic meitait à encourager ses « poulains »
en se préci pitant d'un coin du terrain à
l'autre, au gre des prises et du tempera-
meli t des as, bousculant et poussant ain-
si tables et chaises autour desquelles les
juiés avaient bien du mal à maintenir un
peu de tranqui llité!

INSIGNE SPORTIF
Les épreuves de dimanche

Hier ont eu lieu les premières épreuves
de l'insigne sportif. Elles compienaient la
natation, la marche et le cycle. Ces com-
pétitions furent bien fréquantées. Le clas-
sement n'est pas encore termine. La sui-
te des examens aura lieu plus tard . Elles
doivent ètre terminées pour octobre. Le
jury était compose de MM- Fernand Gaillard ,
Spiess et Tissières.

CYCLISME
Championnat vala 'san par équipes

Le Vélo-Club Eclair, de Sierre, a fait
disputer le championnat valaisan par équi-
pe: 60 km. durent ètre parcourus avec
l'itinéraire suivant : Sierre, Tourtemagne,
Sion, Siene. Les résultats sont les sui-
vants : 1. V.-C. Eclair, Sierre I; 2. V. C
Viège I; 3. V. G. Viège II ; 4. Salquenan;
5. V. C Eclair Sierre II.

La Direction et le personnel de la Com-
pagnie des machines à coudre Singer S. A.
ont le regret de fair© part du décès a©

MADAME

Cécile Métrailler
épouse de leur fidèle collaborateur.

C. S. F. A. — Mercredi 3 septembre, à
20 h. 30, réunion à l'Hotel de la Pianta ,
Course des sections romandes au Mont
Pèlerin, le 14 septembre.
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(à Bfuirre)

Emissions de Sottens

Mardi 2 septembre
7.15 Informations. 11.00 Emission oom-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Musi-
que légère espagnole. 12.45 Informations.
12,55 Vieilles chansons. 13.10 Les Maìtres
de la musique légère- 16.59 Signal horai-
re. 17.00 Emission oommune. 18,00 Com-
munications diverses. 18.05 Radio-jeunes-
se. 18.25 Ry'thmes. 18.40 Palais et sul-
tans de Java. 18,50 Mélodies. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Echos d'ici et d'ailleurs. 20
h. La couronne des mois. 20.15 Le char-
me de la valse. 20.30 Monsieur Patin. 21,45
Chansons californiennes et mexicaines. 22
20 Informations.

Mercredi 3 septembre
7.15 Informations. 11.00 Emission oom-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert.
12,45 Informations. 16.59 Signal horaire.
17,00 Emission oommune. 18.00 Communi-
cations diverses. 18.05 Emission pour la
jeunesse. 18.55 Petit concert pour la jeu-
nesse. 19.15 Informations. 19.25 Le mo-
ment récréatif. 20.00 La Mort est à re-
cente (roman policier). 20.30 lei Ray Ven-
tura ! 20.45 Dialogues intimes: La "Pierre
de touch© . 21.05 Concert par l'Orchestre
de la Suisse romande. 21.55 Pour le 150e
anniversaire de la naissance da Meyer-
beer. 22.20 Infonnations.

CWta ĉtpke

« RADIO-ACTUALITES »

Au n'amerò du 30 aoùt: Le sport en
Suisse. — Images pittoresques de la guer-
re. — Nos poètes au micro. — La chan-
ison en balad© à la plage. — La décou-
veite de l'Améiique. — Teorie citadines.
— La Polynésie. — La technique. — Pa-
ges do la femme et des enfants. — Mots
croisés, etc

LA PATRIE SUISSE

Sommaire du numero du 30 aoùt: L'arè-
te de l'Argenthi©, terrain d'entrainement
des v"àrappeuis vaudois, grand reportage
illustre. — L'« hémo-torpille », un parachu-
te de secours medicai réalisé par un in-
venteur de chez nous, reportage. — Les
chàleaux de Mont — Xe nouveau muse©
d'ethnographie de Genève, par Noelle Ro-
ger. — Premières armes, nouvelle inèdite
par Louis Campiche. — Votre jardin: dois-
je élever des poules ou des lapins? — Les
actualités suisses et étrangères. — Las
sports.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI

Au sommane du numero de 30 aoùt: A
Genève, avec Gitta Horvath.. on a tourné
le « Bolèro », reportage da Jacques Aesch-
limann. — Cyclistes: à vos remorques, re-
portage. —- La main du destin, nouvelle
inèdite p ai E. Tasset-Nissole. — En pàges
de mode: Transfonnations originales; Las
petites robes économiques; J©udi, jour des
visites; Avec des restes d© tissu; Du cadet
à l'aìné; Lingerie peu ooùteuse; Avec la
mode: Transformations originales; Las pe-
tites robes économiques; Avec de la laine
récupérée; Tapis rond au tricot d'art « Les
muguets »•

PEARL 3TJCK

LE PATRIOTE
Traductton de Oermaine Delamaln

No 22

I-wan monta se coucher, non pour dor-
mir, mais pour réfléchir, se demandant
d'où venait cette ex_pression mauvaise dans
les y eux de cet homme. Il avait déjà vu
une expression semblable, et, en faisant
un effort , il se souvint- C'était dans les
yeux d'I-ko, au moment de son départ
à bord d'un grand navire, quelqu >s jours
auparavant . I-wan était alle avec les au-
lres le voir s'embarquer, et son pére et lui
étaient restés sur les quais jusqu'à ce qua
le bateau eùt pris la mar.

« Je ne jieux pas me fier à I-ko, avait
dit le père, il serait capatale de s'enfuir
en cachette et de trainar en ville ».

I-ko, seul passager, partant pour l'exil,
ressemblait au voleur capture, le regard
assembri de méchanceté et de désespoir .
I-wan se sentit d© nouveau perplexe. La
nourriture et l'aisance pour tous, cela ne
suffisait-il pas ? Mais il détournait son es-
prit de cette question chaque fois qu'elle
se présentait à lui. Il avait besoin de
croire que tout seiait mieux, d'une manière
ou de l'autre, après la revolution. Il a-
vait besoin de croire que Chiang-Kai-
shek ferait régner la justice. C'était aussi

DERNIÈRE VOLONTÉ

« Je veux etre le cràne d'Hamlet » !
Testaments de désabusés et d'originaux.
— Le « Yankee Doedle » à l'aube — ì_-a
tombe, sur iaqaal le  ion ne sait pas danser
— John Adam ipaie le reveilleur. — Le ta-
fani d'acteur méconn'j . — La signature

difficile.

Des espoirs ensevelis et des souhaits re-
foulés, de grandes et de petites méchance-
tés, qu'on n'a pas osé dire pendant la vie,
voilà les choses que nous trouvons dans
les testaments dont nous parlons ici.

« Ma peau pour tes E. U. A. »
Dans une petite ville de l'Ouest amén-

cain, on conserve un tambour, sui lequel
on a tenuu une peau humaine. Cette peau
appaitenait à un eeitain Jack Sanborn. C'é-
tait un grand patriot©, dont renthousias-
me pour les E.U.A. s'exlériorisait encore
longtemps après sa mort. Dans son testa -
ment il exprima le désir de voii employer
sa peau cornine peau de tambour. Cet ins-
trument devrait alors ètre remis au colo-
nel du régiment où, il avait servi comme
soldat.

Sur celta peau on inscrivit en lettres do-
rées la déclaration de l'indépendance des
E.U.A. Et tous les 17 juin , à l'aube on
joue le « Yankee Doodle » sur ce tam-
bour, donc sur la peau de Jack Sanborn.
Et cela se passe toujou rs le 17 juin , par-
co que ce jou r est Tanniversaire de la
bau-àie au Bunker-Hill, où les Américains
remportèrent la victoire sur les Ang lais.

La rem ma pieds in'us
A Dublin mourut, il y a quelques mois

Un riche propriétaire, qui laissa toute sa
fortune à son épouse à oondition que cha-
que année au jour anniversaire de sa mort ,
elleìrait pieds nus sur la grand'placa et y
déclarerait publiquement quo la vie de son
mari aurait été plus longue si sa langue à
elle avai t été plus oourte. La femme re-
nonca aux ri chesses. L'héritage revint à
un orphelinat. Non moins méchant fut Sa-
muel Balawin de Hampshire. Il stipula qua
son épouse hériterait de sa fortune, si trois
jours après son enteirement elle allait
danser sur sa tombe. Mais dans une chiu-
se secréto, il ordonna d'ètre incinéré. Ses
cendies devaient ètre lancées dans la mei
du haut des falaises de Douvres. De cette
facon, sa femme était dans l'impossibilita
de danser sur sa tombe. Il avait simple-
ment stipulé cela parce que sa femme lui
avait dit un jour qu'après sa mort elle
danserait de joie sur sa tombe. Il ne le lui
avait jamais pardonné.

C Dix l 'vres steriinn à celui...
A Glasgow vivait un certain John Adams,

un homme riche, mais rien ne lui était aus-
isi difficile que de poster éveille à l'église
le dimanche matin pendant le sermon qui
durait p aifois longtemps. Il voulait poui-
tant faire quelque chose de bien. Il stipu-
la donc dans son tastament qu'un pauvre
diable recevrait chaque année dix livres
sterling pour circuler à l'église et réveil-
ler les fidèles pendant le prèche.

Intéressant fut également le testament
concut par un bomme riche de l'Etat d'Oo-
wa II dieta son testament sur une plaque
de phonographa et y apposa sa signature.
Etant à l'agonie, il invita un neveu, qui
avait dit du mal de lui et demanda à ce-
lui-cri do mettre une plaque déterminée

simple qua la différence entra la nuit et le
jour. Quand le isoleil se lève il fait jou r.

Pivoine et I-wan ne causaient plus en-
semble. Elle l'évitait depuis leur coiiveisa-
tion ©t ne venait plus dans sa chambre
lorsqu'il s'y trouvait . A part cela rien n'é-
tait change. Les couvre-pieds étalés, le thè
très chaud, la botte remplie des sUcreries
préférées, les fleurs fraiches dans la fenètre
ou &ur la table, tout cea était prépare
avant sa vanne- Une fois, Pivoine le croi sa
dans l'escalier, se pencha vers lui et il
respira l'odeur de jasmin.

« Toujours à ré ver? dit-elle, avec un lé-
ger sourire voile; elle murmura: Quand
vous éveillerez-vous? » et passa son che-
min.

Il ne regrettait pas de s'étre confié à
elle, car elle avait le droit de oonnaìtre
le bonheur qui Tattendai!, mème si elle n'y
croyait pas ; il savait qu'il n'avait rien à
redouter d'elle. Elle ne le trahirait jamais.

Et puis le temps passait. On atteignait le
milieu du deuxième mois, et les propriétai-
res des usines avaient beau Tignorer, les
grèves devaient éclater dans quiiize jours.
Personne ne savait où le mouvement s'ar-
rèterait car on ìgnorait le nombre de ré-
volutionnaires que contenait la ville. Mais
aux réunions de la ligue chacun se dies-
sait à son tour et annoncait en chiffres
le travai l accompli, e11 sorte que si, par ha-
sard , les murs avaient eu des oreilles,
ils auraient ©ntendu sans comprendre. Une
jeune fille se leva et dit: « Parmi les soi-
xante-trois femmes dont j 'étais chargée,
d'x-huit sont prètes ».

Cela signifiait que son groupe se com-

posait de soixante-trois femmes, dont dix-
huil. savaieiit se servii d'un fusil et en pos-
sédaient. Aucune différence n'existait entre
les hommes et les femmes dans ce domaine,
les femmes iseiaiant soldats, elles aussi.

Deux jours avant la grève, tous se réu-
niren t une dernière fois. En-lan déclara :

« Nous ne nous réunirons- plus. La police
se tient tellement sur ses gardes que ce ne
seiait pas prudent . C'est inutile du reste.
Nous comiaissons le chemin a suivre, heure
par heure. Si l'un de vous a besoin de me
parler, dessinez un soleil rond sur un Tiou t
de papier, placez-le dans ma mani et j 'y
marquerai une heuie et un lieu . A pari ce-
la, ne nous réunissons plus, n'ayons pas
l'air de nous oonnaìtre jusqu'au lendemain
du jou r attendu. Ce jo ur-là tout prend ra vie.
D'ici là chacun, à son poste, marcherà
seni. »

Le jour suivant, pendant le cours d' an-
glais, En-lan, assis à coté d'I-wan, d-essina
un soleil rond sur son cahiei de notes et
inscrivit un chiffie au-dessous. A l'heuie
indi quée, I-wan alla le trouver dans sa
chambre. En-lan lui ouvrit la porte et dé-
clara dès qu 'il fut entré: « J'ai plus .peur
de toi que des autres. Je veux te mettre
spécialement en gaide. Ne dis rien chez
toi, à personne- Ces derniers jours offrent
le plus de danger . Ton pére est très puis-
sant. Nos vies dépendent du secret.

— Moi, s'écria I-wan avec vèhémence,
mais je.. .

— Tu es tellement innocent, dit En-lan,
tu raoonteras tout sans t'en douter. Tu ne
sais pas dissimuler. »

sur le gramophone. Et à cotta occasion.
pendant qua l'onde exhalait le dernier sou-
pir, le neveu apprit par l'entremise du pho-
nogiaphe qu'il avait été désbérité.

Tout au moins après la mort II
serait siur la scène

A Philadelphie un certain Philippe Smith
élait chargé depuis 40 ans de lever et
de baisser le rideau au Théàtie Munici pal .
Pendant 40 ans, il fut convaincu qu'il était
un giand acteui, qu'on méoomiaissait. En
vain il pria de lui accorder une chance.
Mais il dui. emporter dans sa tombe le
rève de devenir acteur. Mais sur son lit
de moit , il stipula qu© son cràne serait
remis à la chambre d' accessoires du Thé-
àtre Municipal de Philadel phie. Ce cràne
ne pourrai t ètre employ é que pour les re-
présentations d'Hamlet ' — dan s la scène
où Hamlet leste à philosopher , penché
sur une lète de mort . Ainsi mourut-il tout
au moins avec la conviclion qu'après sa
mori il viendrait quand mème sur scène
devan t le public.

La signature indispemsable
Le testament le plus taref et le plus cu-

neux est certainement celui qu 'un mate-
lot anglais marque sur une coquille d'ocuf.
Il dil: « Tout pour Maggie » et puis sui-
virent la date et sa signature. Cai dans
un testament la signature est indispensable.
Et c'est piécisément cette signalure qui
piéoccupa foitemeiit un homme de Los
Angeles. Il perdit une première fois le tes-
tament qu 'il avait redi ge, mais alois il se
le fit tatouei sui le dos. Seulement, com-
ment mettrait-il sa signature sui un tasta-
men t écrit sui son dos? Et la signature est
indispen sable. Il piojelte maintenant d' y
ajouler une autre stipulation, qui airiveiait
jusque -sur sa cuisse, où il sera plus facile
de signor.
11 M ¦ ' 11 |i ¦ ' ¦ ' 111M ¦ fi m i ¦< 11 j | ri ¦ ¦ i ij (i 11 > < rj| i" "i | ji > > > ¦< | |i ' > •> ij j i ij i ij 11111 LI t | 111 n ij | [1( m ij| pu 11, | |j ii 111 UJI H i M

APPROVISIONNEMENT EN DENRÉES
FOURRAGÈRES

En vue de centialisai enooie davantage
les impoitations de céréales et de denrées
fouriagèies, le Département federai de l'e-
conomie publique vient de prendi© une
nouvelle lordomiance léseivant à la Socié-
té coopéiative suisse des oéréales et ma-
tières founagères le dnoit d 'importer les
maictaandises suivantes : rafles de mais,
tj ges de mais, feuilles de mais, loseaux
pour litière et pour raffouragement, bal-
les et oosses de céréales et de légumes à
cosses de tout genie, fleurs de trèfle, fari-
ne dite de graines de trèfles, déchets du
battage de trèfle, farine de foin, %rine de
trèfle et du luzeine, palile de pois.
FRAISIERES

Nous recommandons la désin fection des
plantons de fraises pour les nouvelles plan-
talions de cet automne. Ce traitement dé-
truit radicalemant l'acarien du fiaisiei et
l'araignée rouge, parasites transportés par
les plantons dans les nouvelles plantations.

Las agriculteurs s'intéiessant à cette dé-
sinfectio n peuvent s'adresser à la Station
soussignée ou à leur syndicat ou Coope-
rative fruit ière qui, peut-ètre prend les
consignes.

Ne jamais enwoyer des plantons sans
nous avertìr à l'avance, car il faut éviter
que le piantoli ne statiionn© trop longtemps
avant la désraiection, qu'il ne s'échauf-
fe ou ne sèdie-

Staf . cant. d'Entomologie, Chàteauneuf

LA LOTERIE ROMANDE CONTINUE
On sait que la Loterie romande a con-

tribué 3ans une large mesure à favori-
ser le développement des ceuvres d'utilité
publique en leur versant d'bnportants sub-
sides. Depuis la mobilisation, les ceuvres
de l'armée ont aussi taénéficié de son ap-
pui p'rècieux el ce sont arasi nos institu-
lions les meilleures qu otate sdutient au
cours des mois.

Plus Jes temps deviennent difficiles et
plus s'affirme la raison d'ètre de la Lo-
terie romande qui va donc poursuivra son
activité .

La prochaine {ranch e s'amionce dé-
jà comma un succès et les gens prévo-
yants qui veulent lenter leur chance fe-
ront bien de ne pas attendre au dernier
moment pour prendre leurs billets.

DEUX CARTES D'ACTUALITÉ
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Dakar, cédée aux Américains par le mou
vement de Gaulle.

C0RRESP0NDANCE ANONYME
Nous recevoUs de Savièse, une oorres-

pondance anonyme relative à un accident
de bicyclette . Nous ne pouvons prendre en
considérat ion de telles informations qui
prennent directement le chemin du panier.
Nos oorrespondants occasionnels sont as-
surés de la plus grande discrétion profes-
nelle, mais ils sont tenus, par oontre, de
so fair-e connaìfi© à la rédaction du jour-
nal.

Sur le point de nier, I-wan se souvint.
En-lan avait raison . I-wan s'était confié
à Pivoine. Il resta bouche bée, les yeux
fixés sur son ami.

« C'est déjà fait, dit En-lan. Je le vois
à ta figure. Vieus avec moi, sortons pour
causer. »

Ils allèren t dans la rue et tout en ache-
tant des cacahuètes et des bonbons, ©n re-
gardant la parade d'un acteur ambulant,
en s'amusant à regarder les enfants jouer,
En-lan posait des questions chaque fois
qu'ils se trouvaient li solés et il tira d'I-
wan tout ce qui avait trait à Pivoine et ià, ce
qu 'il lui avait dit-

I-wan n'avait jamais vu En-lan aussi
fuiieux .

<; Une femme et une esclave I marmotta-
l-il , à TOìX basse, mais avec des yeux fé-
roces- A-t-©n jamais vu quelqu'un d' aussi
stupida que toi?

— Je te le répète, tu n© connais pas Pi-
voine, dit I-wan àvec feu. Elle est ma
soeur. Il hésita puis balbutia: Et. .. et...
elle m'aime.

— Elle n'est pas ta soeur, déclara En-
lan, et si elle t'aime c'est encore pire. Elle
aura envie de te faire mal, mème si cela
entraìne ta mort, parca que toi, tu ne l'ai-
mes pas.

— Tu ne connais pas Pivoine, protesta I-
wan.

En-lan se hit pendant Un instant. Puis
il soupira.

— Enfin c'est fait et au bout d'un mo-
ment il ajouta: Je ne suis pas tranquille.

LA SCIENCE ET LA VIE
L'homme divani les difficultés physiques

de Piìxistence

Que sont devenus tous les admirahles
moyens de réaction dont nous disposons pom
nous adapter aux pires diffi cultés de l'exis-
leu ce? Ils ont dispam , chassés par « la don.
ceur de vivre ». Nous avons peidu la faci,,
té do résistance.

L'effort ptavsique réduit au strici minimum
est réserve à certains moments, à certains
jours. Le sang. dans nos artères et nos v«i.
nes, circule au ralenti, d'une facon presque
constante. I.e ryttame de l'activité de nos or-
ganes vari e très peu. L'état ordinaire de nos
svstèmes organiques, de nos glandes sudo,
n'paies. de nos glandes endocrincs, est 1«
renos, ou peu s'en laut. Le resultai est déplo-
rable. On se supporto plus ni la soif , ni la
faim , ni la fatigue. ni le froj d , ni le chaud ,
ni quoi que ce soit. Loin de nous proléger,
en fin de compia , nous nous Tìvions ainsi
aux dangers qui peuvent nous guetter .

Non . Ce qu 'il faut, ce n 'osi pas tant é-
cailei de nous les eniiuis qui nous monacelli,
Ce cpi'il fa ut , c'est rendre notre organisi!!*
assez resistali! pour les vaincre . Au lieu de
les regarder oomme hostiles , prenons mo'ms
de nrécautions pour les éviter ©t rendons-noiig
suffisamment forts pour qu 'ils n 'aient pas
de prise sur nous. Il ne s'agit que d' acquérir
une sante assez vigoureuse pour quo notre
organismo puisse resister à toutes les causes
de maladie. But loinlain , évidemment, que
l'on ne peu t atteindre de suite, mais vers le-
quel nous devons nous orionter résolument,

Nos fac'ultés d' adaptation , notre force de
résistance, ne peuvent ètre sollicitées , deve-
loppées, affeimies , qu 'en faisan t appel à l'ac-
tivité de nos fonction s oiganiques, et non
pas en la restreignant. Or , supporter d'a-
voir un peu soif , un peu faim. pendant un
certain temps, endurer la fati gue, sont d'ex-
oellents exercices d' entrainement. Le dnc-
teur Carrel et d' autres avec lui, vont jusqu 'à
dire qu 'il fau l  apprendre non seulement à
suppoitei la soi f , la faim , mais qu'il faul
s'accoutumei à pouvoii supporter aussi l'ir-
légulaiilé des repas, une nourriture tantót a-
taondante , tantòt rare. Il faut rompre, s'è-
crient-il s , avec la tyrannie de la régularité
11 faut arriver à pouvoir se priver de som-
meil. Il fau t exeicei ses muscles, tour à tour
se fatiguer et se reposer. Compatire, souf-
frir , goùter la quiétude. Tendre sa volonté,
la relàcher.

Il faut accepter les intempéries, s'entraìnei
à supporter le froid , la pluie, le vent, la
neige, le chaud . A ce point de vue, certaines
habitudes sportives sont inoontestablement de
grand profit . L'acooiutumance au milieu dans
toutes ses variations météorologiques est un
élément de sauté active. "Le sportif d'iiiver
resiste à « l'intempèrie froid ». Le sportif
d'été à « l'intempèrie chaleur ». Le chasseur,I'alpiniste, soUvent bravent la pluie, le vent.

POLR SE VENGER , DES ABEILLES
TUENT DEUX CHEVAUX

Ce fait-divers n 'aurait-il pas inspir-é à La
Foniain© une fatale dont la morale pourrai t
ètra : « Ne dédai gnez pas un ennemi, si
petit soit-il ». Une fatale qui ferait suite au
« Lion et au Mouclienon ».

Deux clievaux appartenant à M. Leon
Hinfiay, cùltivateur à Heudebouville-Lou-
viers, se piépaiaient à franchir l'enoeint©
d'un clos lorsqu 'ils furent soudain attacjués
par de,s abeilles .

En ruant sous les piqùres, l'un d'eux ren-
veisa une ruche voisine. A ca 'moment,
tout l'essami bourdonnant se precipita sur
les malheureux chevaux qui, atrocement
piqués, succombèrent quelques heures a-
près. Leur propriétaire perd ainsi deux bé-
tes de .valeur.

Je suis r-esponsable de vous tous. Peux-tu
m'envoyer cette fille pour quo j© me rende
compie de ca qu'elle ©st, et la fasse taire
en l'effrayant ?

— Je n© sais pas. I-wan hésita: J© ne
crois pas qu'elle voudrait. .. j© crois qu 'el-
le aurait bontà de venir te trouver.

— Une esclave! fit En-lan avec mépris.
— Elle n'est pas un© esclave oidinaire.

Nous ne l'avons jamais traitée en esclave.
— Demande-le lui, dit En-lan. Et il a-

jouta : il ne s'agit pas seulement de ta
vie. Nous pouirions tous ètra pris et mas-
sacrés ».

En effet , pas un seul jour ne se termi-
bait sans que des gens fussent saisis et
rais à mori comme révolutionnaires. Leurs
noms n'étaient pas publiés mais on h'en-
tendait plus pailer d'eux. Des jeunes gens
et des jeunes femmes étaient anachés de
leurs écoles ou de leurs denieures, enlraì-
nés par la police et par des soldats qui
surgissaient brusquement et les réclamaient
on ne revoyait plus jamais les prisonnieis;
une fois pris, personne ne pouvait les sau-
ver.

« Je demanderai à Pivoine », dit I-wan .
' Mais Pivoine ne s'approcha pas de lui

ce soii-là , et lorsqu'il l'envoya chercher,
elle fit dire que la giarid'mère avait be-
soin d'elle.

L© iendemain, la grève general© était dé-
clarée. Chez lui, I-wan entendit son per©
fulminer en lisant son journal.




